
MELANGES RELIGIE UX.

Les emplois publics sont inaccessibles aux
catholiqles qui pren enlit une part active à la
propagation des saines doctrines ; ils ne sont
accordés.qu'à ceux qui ucosentent à faire cil
échange le sacrifice de leur indépendance,
pour ne pas dire au prix de la trihison.

Plût à Dieu, s'écri. noire correspondant,
que nos bons frères de France plissent appréci-
er notre situation ; plût à Dieu, qu'ils pussent
se rendrecompte de let position pénible de
notre clergé, qui, outre a douleur die se trou-
ver dans Pilmpossibilite de secourir les mal-
heureux, a encore celle dei ne les pouvoir
soustraire aux dons empoisonnés (le lhérésie.
Ah ! s'ils connaissaient les piéges que ten-
dent ces esclaves de Prrr à nos veuves et
à nos orphelins, avec quel zèle ils nous vien-
draient en aitde dans nos terribles luttes de
tous lesjours, de tous les instants, pour sauver
les enfants de J ésus-Christ.

Ces difficultés n'enmpêcheint point le progrès
du catholicisme. Notre venerable évêque,
ajoute notre correspondant, qui est actuelle-
ment dans la qtint re-vi ngttroisième année de
soni âge et en possession de toutes ses facuilté
physiques et morales, se rappelle lépoque où
il n'existait qu'une seule chapelle catholique
en Ecosse i aujourd'hci il y eni cent. Lors de
sa consécration. il n'y e avait dans son dio-
cèse que cin qtellement misérables qu'elles
méritaient à peine le nom ie chapelles, et de-
puis son avénement à lépiscopat il ci a cons-
trait vingt-sept, dont quelqces-ins ne se-
raient point déplacées miiême dans u pays ca-
tholique. Il a foidé deux maisons religi-
euses. Ces coigrégatiois se coi posent prin-
cipalement d'Irlandais attaches à la Loi de
leurs pères, comme le lierre lPest à 1 arbre qui
le nourrit de sa sève.

Les conversions sont moins nombreuses en
Ecosse qu'en Angleterre, parce qu'ou y a à lut-
ter contre le calvinisme, qui est de sa nature
une semence c'incrédulit . Néanmoins, on
y compte un cartain nombre de convertis. Les
vieux chrétiens remercient la Providence de
l'appui que leur prèteit ces non x mem-
bres de la famille de Jiésus-Chist, qui vieu-
neul ranimer leur ardeur et leurs espérance;
ils formeront la base :!'une Ezlise nationale.

Ce qui a été dit lu diocèse du vénérable
évéque d'Edimbourg s'aplique également
ceux de ses dignes coliléues lu Nord et de
POuest, Aberdeen et Glasgow. Malgré les
combats que le clergé a à soutenir, la religion
prospère partout; les prélats sont des hommes
vraiment apostoliqcies ; leurs coopérateurs ré-
pondent digneruent à leur zèle, et les pau-
vres fidèles, quoique dans une détresse ex-
trême pour la plupart, sont animés d'uine foi
vive, d'un dévoueuent et d'une générosité
tels qu'ils se privent littéralement du néces-
saire pour soutenir leurs pasteurs et construi-
re leurs églises. Leurs prières attirent les bé-
iédictions du ciel sur les travaux de leurs
infatigables missionnaires, et, dit notre corres-
pondant, quand nous considérons ce qui a été
fait en si peu de temps, les résultats obtenus,
nous ne pouvons nous empêcher de nous
écrier:

Our keep is in the name of the Lord
Our hope is in the holy one of Israël.

BAnRRiER.

MELANGES RELAGLEUX.

MnNTREAL, MARDI, 4 NOVEMBRE 1851.

PREMIÈR E PAGE :--Nollvelles de Rome :
Détails sur la cérémonie de Béatification du
R. P. Claver à Romele tl septembre.-L'Es-
prit du Tems.-Ecosse.

FEUILLETON:-LE MONTAGNARD OU LES
DEUX RÉPUB3LIQUEs :- 7 93-184.--Seonde
partie, IS48.-(Suite.)

IenedlCtio de la pierre uuiaire dela Chapelle
Capitulaire die i'Evece.

Dirnanzhe prochain, le 9 du courant, à 3
heures, P. M., aura lieu à PEvéché la béné-
diction de la pierre angulaire de la Chapelle
Capitulaire de l'Evéché. Comme on se pro-
pose d'enfermer dans cette pierre une liste des
noms des souscripteurs pour la bâtisse de la
nouvelle rnaison Episcopale, et de tous les
bienfâiteurs de l'Evêchè, on prie ceux qui se
présenteront pour frapper la pierre, de vouloir
bien apporter leurs cartes qui seront placées
avec la liste des bienfaiteurs.

DOiThie Montreal Wtes
Dans un compte-rendu que donne cette

feuille de P'excursioui qui eut lieui le 15 octobre
surie chieminî à lisses du St. Lacurent et de P'At-
lantiqtue, jusqu'à 7Richcmond, se trocîvenît les
lignes suiivant es:

" Touîte cette distance cie 70 tuililes, cdepuîis
Longuienil, qui est presque vis-à-vis Montréal,
jusqu'à Shipton, fuît parcourue eni trois hecires
trois quarts. A cette station le parti reçut la
meilleure hospitalité, biea que nocus regret-
tions excessivement d'ajouter quîe ce qfu' eniere
les hommes figura a cette réceptin...La
soirée devait être employée à M\ontréad à un
spectacle pyrotechnique suivi dc cette sorte
<le chose extrèmemnent suispecto après tout que
l'on nomme bal, mais, coinmne il plut ce soi r- là,
les divertisserments: fcurent diffbés juîsqu'oi
jeucd soir qu'il y eut ties feux d'artifice av'ec
grand éclat, quoiqcue ce fû'. aci miliecu de la
boue ci d'une grande confusion, et que piu-
sieurs unit iers die petarcds fusseîît lancés par des
garçoîns et dles jecunes gens danis les.goupes
les p, us denses. t-t, prinicipalemntln: les vé-
tetuents des damnes, d cuis les fenêtres, etc.
Cette dernière sorte de honteuse nuiisacnce fut
endurée par la multitude et par la police avec

uitie iiansuètuide exprimant l'impuissance et
le décocirageminiiit. Après avoir via aui ras-
seibleiment à Boston (honnête compliment).
ýesl. unmie fort teiste chose que d'n voir utiti à
Montréal ; mais ici, in ce cas, la génération
notuvel le jouit de Peuseignement de lEglise de
Ilome avec tous ses ortes enseignauts, et ses
influences agréables et réhaussantes. sur quoi
voyez les .élanges r1»elgieu.x et le True lWit-
ness. Que 'on ie se méprenne pas sur ce quIle
nous disons. Nous ie douitons pas que les oni-
frints protestants n'aient été en cette occasion
aussi fauîtis que les eiîtmts catholiques >Ro-
mains. mais c'est le R.omanisute qui, les e mîu né-
chant d'avoir cette étication gêiérale ai
moyen de laquelle touas seraient bien élevés,
porte ses fruits !"

Dernièrement, ui particulier donna ine
soirée pyrotechnique à Louigueui!; c'ta it uni
dimanchle, et Forgaisateur de la fête et-ait, à
ce qtii'il paraiît, cuuu catholique. Les éditeurs
ditu jitess, après avoir fait cette importante
décoiverte, n'etureu. rien de plus pressé que
de crier à l'anathème et d'accus-er directe-
ment l'E glise de Rome de ce qu'elle autoriiiti
de pareiIs scandales le dimanche. Le rap-
Iroel'eCent élit t au imoins ridicule. Nous

fimies voir à ces messietis que l'Eglise ro
main te prête à aucune espèce de scandale;
que, cependant, elle n'est responsable ci au-
cun cas des actes plus ou mîoins iiconvenlaitsonu
même scandaleux que des parliiiiers appar-
tenant à sa communion osent se permettre aiu
mépris die soni auitoléîq > pirituelle. Les édi-
turs dii TVitness se urt. saus néanmoins on
rien rabattre.

A quelquesjours de là, le TVitnec'.s. toujours
inspiré par une rage- dcculée ciontre tout ce
qui a noml ncatholique, imuagtinîe tuile helle lis-
toire où sont mis en scène( des prêtros c-iii

ployant des bonbons et :lrs boudeilles d'eau
blitc à convertir les enfamc de l'éco!e. Le
r-rrind qui avait écrit ces choses, somlim( de
désigner le lieu et le temps où elles s'étaient 1
passèes. surtouit le i om des acturs, lie sait
qu'étre muet lc-ru e. sans doute par l'or-
guieil de Le point reconnaître l'injustice et lu
fausseté d(e son asscrtiuoi

Telle est la mor.lité constante de cette
feuille dont la profession apparente cde foi esti
la liberté illimitée de croire on fait de dog-
mes, et qui, dans la pratique. réduit cet axio-
une à une intolérance risible envers l'-
glise Romaine dont sa coiulîinion bigarréee
n'est après tout qu'un branchiage stérile et
miîoîrt. Mais ce î'est pas encore assez de i'iun-
toléraiice : d'elle-même celle-ci i-opère rien
eni faveur du Ti itiess et ic piocve rien non
plus contre sa puissante ennemie catliobqtue ; la
calomnie, les déraisonnemnents les réticences
ct le mensonge (qu'on nous passt ces expres-
sions un li dures à raison de la néecessité) font
mieux pour lui ce double office. C'est là toute
la politique dcu Mlront-eal TFitness, la seule
qu'il croie bonne à su ppléer 'insuccès( de sa
propagande et les appuis qce la vérité des
principes et celle des faits lui refusent.

Nous venuons de reproduire ii exem ple de ces
habitudes 3u Titncss en traduisant le coul-
nentaire (car il fitit politique( de tout) qu'ili se
permetsur la fêté d'inauigniratioi d'un chemin
de fer. S'il était de bon couople, il nous scaf-
firait peut-étre de lui rappeler que les religions
qu'il professe ue défendent pas de lancer des
isées ocu nêne des petards le jeudi soir. Au

surplus dans l'o casion dont il p.rle, il s'agis-
sait d'Lun spectacle public nuille miii t cntraire
à l'ordre public et que la police voulait bien en-
dwer pour cette raison. Peit-étre aUIssi p1ecut-onl
se soînîettre sans danger à ce que la police en-
durc. Quant à la foule qui se pressait là, elle s'y
était rendue probablement dans la e séee que
i'anilsenent vala:t bien qu'on le tolèrát. Il y
avait de la boue,cela est exact : les petards pre-
liaient feu : cela ce conçoit. Il est simplenent
fácieux pour les personnes qui n'ainiaient pas
ce spectacle de l'avoir recherché malgré les
inconvénmients aussi énormes. Assurément, la
faite nî'enî est point acu catéchisme.

L'ensciguement de l'E-lise rie Ione n'a donc
rien à voir en ceci. Nocîs avons d'ailleurs suffi-
saiment répondu à cette remarque. Si le
TWitness voulait étre moins taciturne à la répli-
que, nous l'inviterions à prouver, s'il cin était
capable, combien d'enfants catholiques assis-
tèrent à ce terrible amusement. Cette question
importe peuinais il y a toujours raison d'inter-
peller le Titness sur les faitsqu'il avance. Si,
d'ailleurs, il s'y molvait des protestants, ce qu'il
assure, devons-iious en inférer, pour employer
le raisonnement du W ness, que la faute en
Pst imputable à l'église ainsi qu'aux rninistres
de la croyance protestante 1-Nous voudrions
bien qu'il se mesurât à son aue.

Nouîs n'avons qui'un niot à dire sur le point
important de toute cette tirade du TT-ilnzess.
Il prérend que si PEglise Romîaine ne s'oppo-

't pas au systèmse d'éducation géné-ale (il
v-oulait dire mixte) "utous seraient muieux élcvés."
C'est selon; mais le Wüiness v'oud ruit-il, par
là, prétenidre rîcue la junesse protestaentc gui
sest amusée cd lancer dles petacrdls uuujeudli soîir
sur le Marché à Foin. nle sacurait apprendcie à
éviter cde le faire qut'à l'aitde d'uun systèmle
d'écoles m-ixtes auqcuel participeraienit les ca-
thioliquies ? Si ce ni'est poinît cela, quîe v cat-
il dire ?i

On éerit dui diocèse de Colognîe:
"Taudis cque la pIlup art de nlos grandces

v'illes ont joui dci bienfaàit des rnissionîs socus
lac directionî des lPP, Jfsuuites, les Latzaristcs,
nouivellornenat étaublis à Cologunc, sonît occupés
d1epui~s quelquîte teumps à évanigéliser nos caml-
pagnies. Ces jeuneîs et vaillants eccêiciasti-.
quies sant applelés à faire beauucouap de b>ien
danis uun jiays fonicièremient catholiquue, il est .
vrai, niais dont la foi as-ait été vivc-ment ébruu-
lée par les unenóécs de ha démaîcgogie.

"J'ai à vous annuoncer asussi la fondiation

d'une troisième maison religieuse dans notre COMTÉlDr Qt)lic,-ui grand nombre
ville milétropolitaine. Ce nouvel établisse-ci'électeurs cie ccomté, uotabilités 0ui1tête,
ment est destiné à recevoir les orpholins. viennent ce lrêseuter-à leur mandataire ae-
Les Sæun dites de 'lEnpmt .ésus oui clntdéjà tuel,1M. Chauveam, tue reluisition l'iuvitnt
puis pscsson iour d vi ir les secomls mères à se porer cadidt à l'lctipocbe 1c.1
de ces petits mulheureux et les instrires dans oci les termes
'cuniour et sous la proeulucio du di viin fmut. les soussignés, rt élc-
Cet insttut doL sou origine a tcs memibres de te uccomté dc Quu, à l'ppohe ce
la Societ de Saint-Vi ncent-dce-Paul.'"lélecton générale, croyons cevoir vous expri-

-En Prusse le cleug catholiquc deomnde uer notreoapprobationu(ce votre conutite iuudê-
de tous côtés dls misi-ns aux Evquites. Les pendante, éclairée et patriotique, et cotre re-
catholiquesde D3antzich spécialement deman- eou-issance des services diuués que vous
dent les PI. Jésuites, qui ont évangelisé nouîs avez rendus. Nois avous le fermeces-
a ve tant de succès ll Haute-Siblsie. Deux oir que lagrace uajnHté sinonu 'iuaiincité
rotraites successives ont été prêchées à Pu- clos siufiages [uicorîîté sera prète-à %ous mo-
plaiin, où se trouve le sóminaire diocsaîii, par placer dans i poste rempli pencant huit am-
le Rév. P. ßnrgshlîlter, cie la Compagnie<le nées successives avec t vt a pour
Jésus. Les prêtres, qui depuis si longtempsnus etcihoneur pous
étaient privés de ce moyen( de sainctification, .Nous vous invitonsdc à vous porter
ont manifesté le désir d'y pouvoir recnurir canit, \ odi5prometntmutrappi.
chaque annéc.

-On écrit cl'Aiirdceiibuurg (Hollande). le 2-.-
septembre: Lu cilunuis uruaiDnuÉ.u1imc A flicILMONi).

-Hier mîau n a été inaugurée la première -MarciiSoir, après fille cis2tissioll Orageuse
église ca tlilqti qui iexiste dnlls notre vilHlesur le rVit ci'mmiiiésocial tolc.luat la
Rien nvait ét néglige pour donner toute lacîstructiouuce cette vol d'mbmnemît
solennité possile à cette cérémonie, à la-tcu cenun dt fer duiSLacîrenet do iALai-
queile assistait M. Van Gieik Evéque d'Adras. tiî]cîcréparéà la deuiaîide la "Cmpgue
Une garde d'honneur à cheval. composée cde u nicefer cetQuiébec à
jeunes gens die nos preiières fa milles, revô- heInibres dliConseil ce Ville ce Qutèoe iw
tus d'aiciens costumes néerlaidais, les imcm- pout parvenir à s'entendre entre cl\ssur
bres de notre sociéte philliarmonique et douze cette importauteumatièreomt finipar se sèpa-
jounes filles vêtues de blanc sonti I tua rer sa s en veir à aucuue cécisuci.Aa rap-
vant du prélat et l'ont conduit à Aardenbuig. port dc Mcury, ce dénouemnt aurait eua
Danîstoutes les rues le pavé était jouch de pour cause le iépart ie la moitié îes conseil-
verdure, et les façades des maisons décorées lors qui lainsrent simutanémn c
ie tapis et de guirlandes. Deux ares de tri- aalré les hrdîlstatiols c\ L.Tessier et
om e e verdure avaient été dressés, et, au Riauunie. D'autres slè ait retirés ie la table
moment où ML. Van Genk est entré sur le ter- un ciiu.,ceùx qui restiuntfMeubligés d'a-
ritoire de la ville, dos salves d'artlleri tjoutrer au bouc(e quelques mnutes, faute
saiuéc son atrive. ce noibre siu (l.

SA'naguration d1,la nouvelloeglise as-Iiui:tuguu:toic'l itvleéls s Le Canaiudien dit à ce sujet
sistaient a ls morités civiles et nilitires et Mus somces conîvai ieuus,îionn Igre ces
tons les luibitants notabis d'nrdenburg. On uiraillements eutre ns édiles, tie le ci
reniaruait dnus le numbre de quatre pasteurscie fer (le Québc-à Ricmond se fera clioiti'-
protsttuts eui c'ostum cne.un peu pius tirz mure que sil régnait plus

" Dans la soirée, toute la ville a été spon- d'uiaiiuîté citre eux: si cil "'st par la coi-
tanémenut illuinée, et les membres de la so-pume actaele, ce sera par le gouveeeni
ciéié philiarmnciiique ont exécuté ulne séré- Jirviuc-i iourila coroltl clle-îènc
ude ons les croisées tic M. Van Geiik. ce tti vaudrait peut-être uiecx pour Qué-

0 Notre nouvell église ccathl pie est dié- bec
diée à saint Etienne. Ses foits baptismaux
sonit re îiaiinnttdles rsrnràr aulurqmauité. lndstir
été trouvésclansletdoumaineMeaveuveDo n ruisio Caat
Ilokes.àquatorze pic-ci.scus te rre, et ilspur- ce ioute n t u l'ScIb uffoparti o lci ue s
tent ulue i.seriltion idiqîuantîuqî'ils (lt cto indcustriels IL, et-ttc graltu e Comîpétitionî(]es
faits la r le scuaIpttciu- ieîici l lat112-1, pcour tpouilIc- s. Voci a lîbeextraite ciid iu c'S dc

R USS 1 E. fmuvIi lestres ndes pi.n be u (el'églie dûcîi e rwcluie.' Li" Moeseu,-s Nousic cls susigmit oucuc ls

turssupuili dcmoédcilhs à titreiedrix:
LaF lis: gobjc tscesposés:

vaut cie S. M. l'ecreirmdrorassippàrobaEtiod.eotaireyoSoadtnd
Philarete,nétroitain de Moscou et de %V. Da ui . Chaice et ptiue tourc-épic.
Koloiuia R. Mairssa rNattes ngurfables à vilion.

,'îuiieuiissimc tnétropoiîtiud-e Moscouu, Ilmi. .1- Lerrier, Fer cie dualité supcinite.
Pnaiovruee. Co ngrîeds

Jpaioiru avec attradrisseaent la idespeceun snineoaeualont-
ecîso lettre par laquelle vous portezàmcn- stré sd . . Oevrages e cuivre.
iusa lu désir duiiclergéieparldoante D. Chisc . Frempi pblanc.

fcairecoud'inacbernacleentiràlacalh-Ao t 'Fishe ur sucr odmble.
claie"deNosAssompvotionselanvitouàevGpt.Cveees.
souveunir de ce que, ilya viigtcu anisde aniPatersoum prmeanticle.
cela, le Tiit-1îitiss-i nt vtuit juigé d ignl e ( Cuir (le peau tic Masrsouiin
recevoir.,:iJans ce saint te inItee le Cour ounne- i ry ;pu é!aL
miiue et icisaimteonîctionun ciitrunecde nmes au-C. IH. Têtui un corroyé p i c enil
c-Mts.aJpccorde avec unae recordpsrscuned

i c pex, donsur l 2rp norris d[nouil la
equiel je vois une nocuvrelIe reu duic évo-ie îon tréi. d j c voac rispo r sci.

memît fdle iet des ii érites dist inuéès di ont i cens erso rdnes qtui. ct euides éaitln-s
tocjoqurs orpé le clergé tic r rosp d.aEaldniodnuri
tuanut î bioveiIlauce d htinderre daucreàRe Reedischd"eakiis
di vosmestcm dilCeoegéalcievain ota de Vrié de Qub
réitérer assura de nm a sincère graitu d c ip ortal nt aerd, os in ise p.

rCrsas dnoenr acueposo.Aur-

poîur vs éniueuseruices pasioracîx à'là Ioucs . ... ois Mies.
r sise et à la patrie. D Luiioges de Ter-

Me reommnaldastpà vort prières, jeerstoateio de M .article.
toujours a flectioiié, .Siguié : \IICCL.,S. -S. fleiiîlart . -.. «tiiihciis.

'Réum.ustsos, le '2a2naoûttreirs.de.aitable
Voic-i la tradctionudelitnlettreuquenSaea-ùxT.Sobp quBiestauitfurs entb

esournerlaitreçue . oet iee, qeue minut

trooditainPoilambctresdsa
eLe clergé fidèleentdévouéciei'glisoR \VonL Candinidt cesujt:
oscoreeoosaissaont atac tocus vos lidc-Ccnmoissionnactra-

les su jets les bienfitisIe la Providence t vi- rlecen eMontréal .os driesté, ce l mois.
le, dispensés lcrVtre Majesté !ipériale plien- e erry et re RcPo d es à inceradiq.

danît les vingt-cinq annîîées écoulées die 51 'l atsoon~ ciit e rui
rêglie, ii nttu uitîiarFex lué rus'ho ilenipgeeceierles5iu p teuirleeutenarchitecte, et le tuisi-

S'a gratiLcci lo ocx çiCls cIe lict majesté linq a , îî ii u u m ciipalais lcu Cristal, cdoi venut

d'unanimiteentre eux:i ce n'estpar ladcom

minifesterêtre faits cievaliers par le giue.
ce sernticnaeloraaportactooureteffral-emam
tielqueauitiacocaroptreme et et pco la saiurteoe-
tîouî imipériale, et que cette offacîde fit cminién- Les dernieirs avis deIPe l' du ttiPrîc-cUmi-
ic temps, pour lau postérité, uinimonumuient les anti élèvenit à soixanîte et qinze le nonmbr-e

snhut r eearqsaes pèarler je.estau.frag1ssliOntirdu lav la ré-
" Da s ces pedsées,mIe clergé de Mosco Lceme temurte dc Golfe. D'après Ci rapot

o rek àà uaint raie ie l'Asso tr io ls derJel a particulieretlu in'a ba pris t dcsfuto
Saita rgl e cunptbe rn imeen or, aya m , la gros vire laytiti. i cli e , la car ne au vedt,
foraetc'une colo eo (senblable à c iauues re it mi Oe ts epos

len dossé.ai. acepefre udee Rassit àieS. Emà .Biey..Su
Pilreto e îéfeto poa r ête Mosacou at-de- u n. . C :s n ol e p r -p c
sKîldemnautl on: giecel présuîedlursiim-i .u Natte or p alei rinr

Le cmrnentis ionmtropoitan se osou Hon..i.Ferier Fe de.aiésu iue
ceivarete Compaprganoiroiue tne-ideeesl

··e Jt lout ieave attenissement pa cetepcté- minest certalon- cl iiîsée ,l 1 co
ruseite par hie fulle u dorez mîacoîmîn' t ró, .iaî sa duvragesît la pniropstou. at
ua Ssanece ri desr dui tlesg de uigsccoaundeD huiist.r Fronent del L bln c d eîî
faie d-èone de tun îtabenco e r àéihi cie~ Arthà l'Ashemblé Sucrogéabluîe itlict
dralîe des Pas îsmpti de la patixeg cen W.u u Gambcele n.iic Crevrites frg a îv

lsee poule, al yI a0 peup-ilans el. Pate rsio.tMaôme acept artat
c a la ou-Puicante c'vat nu igeaoîtise deiuisre[ Ci leu priés de Mrsonelin

deeoiri fièles est emie, le corpara- ,uî'ocorroyîd:cplus2-lt liecai|-
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".Moscou', le 21 août 1851 ." l. Robbc.e .se .ucrci acisecus. s esb

Av N N O N C E S.

LE REPERTDIRE DE L'ORGANISTE.

A VENDRE:
Qlez l'Auiteu, Gral RiteRu (aFaubonig St. Lauurent,

(òde No. 9.
J. 13, LABELLE

Montîrél, 31 octobîe 185.
Nt. Il.-Le ( suii tites qui ouit donné ileurs nboms -à

Piavanre, pe îuvenc îbeirleurs exemplaires au Secréta.-
rialde Itsclié.

NON RESPONSABILITE DE DETTES.

L E Solussignlé, ci-devantde lia is.us. lmaintenant
de la paoisse Sr:. m: r.v i i:, prévielit le public

q ue JoSl E PH T E n 31E A U, soll épouise, 4ayanlt quiudé soni
domicil vis i lisons phs i bles, il i ie respolnsale
d'A UCU t DETTE qu'elle pourra contractor.

. EAN BAPTISTE IEVOYAU,
Ste. evive, 16 octobre 151.

AVOCAT:

Rua s'r. v NcUr, o. 5.

Poite voisine de \. Louis Perrault.

Montirél, le 17 ocIobr 1851.

JOSEPH- T. DORVAL,
M AI TR -Ml EIN UISI iR.

A TELIERil, la e. maison le Pencoignire Nord-Est
de la rue STE. CAl ER iN sur lat rue des A L-

L EMANtDS, entreped toute ESiPECE n'OUIVF.AGE
dans cette ligne, à court avis, à des termes raisonnables,
et ci, s'efforçant toujours d'exécuter les commnuides qu'il
reçoit ce manière à satisfaire les personnes q(ui lui accor-
dent 'honneur de leur pratique.

Montréal, 23 septembre 1 -F

AMI AUX IBJSMIUTUS
T-ES MEMl3RESdii3 uî Hosu nEs EXA-

I , JJ a ucs Catholiques du DIistrict de
Monréal, s'assemberonit à la SA L LE î'vicor.a; de P'-
v Lché te 17 octobmi prochain à N Ui heures prdelses
A. MI. pour procéder li2IßXAMEN des Instituteurs
qui désirent se pourvoir d'un diplôme.

F. X. VALADE,
Sec. 13. E,

Longueuil, 12 Septembre 1851.

AVIS.
~N1 NSTiTTtEUR bien quatiú, disire se placer c

aitête d'une école, et coiiaître les acvaiitatges pla
l'on lui ferait.

S'uîdresser uà ce bireaui.
Nontréal,) ) Septembre 1851.

A .VI S.U N NAITRE n'ÉCOLE, sachant bien le FRAN-
S ÇAIS wr 1-1- ,'ANCLAIS et iuni îd he bonnes recoi-

Malatins, touvera une plaae u'INSTITUTEUR a
S-:. ENEVIEVE i Pour p lus ai plies informations,
s'adresser à MI. L iviea, curé di liil.

1Notrii éal, -I Juillet 1851.

ON DEMANDEU N NSITII IiUT EWUR bien qualilué pour tenir aiue Ecol
Etlmenuuire dans la paroisse île sLAi i 1niE. Pou

les conditions s'adresser àl Messire R. RtOUBERT, Pire.
Curé.

Blairfindie, 1 septembre 181.

rmaux de la prófecturc. Depuis la publica-
tion do cette ordonnancO jusqu'à ce jour, (I0
octobre), environ 30,000 étrangers se sont pré-
sentés à la préf(ture do police pour obtenir
un permis de séjour ; dans les premiers jours,
Pnfiluence était si considérable, qu'un grand
nombre d'individus étaient obligés do se retirer
sans avoir pli se faire inscrire i déposer leur
demande ; mais depuis liuit jours le nombre
asensiblemenct diminué, et il ne s'élève plus
maintenant qu'à 500 demandes au plus par
jour, qui sont toutes inscrites à présentation.

(Journal des D»bats,)
-On lit dans le lfoniteur de lit MlVayennce
" La mort vient de surprendre la plus res-

pectable des femmes, lad igne belle-sour dle
l'illustre cardinal de Cheverus. Mme veuve
Lefebvre d(e Cheverus était à T1ayenine la
personnification de la bienfaisance, le modèle
d2 toutes les vertus chrétiennes.

" .11 ne reste plus di nom de Chevertîs que
deux jeunes filles élevées prés de Bordeaux,
petites filles dle la digne et sainte fem me dont
nous pleurons la perte. Leur père mourut il
y a huit ans, ià Miiyenne, laissant après.lui
des regrets universels."

Un journal d'Angleterre, The London lTer-
chvint. s'exprime on ces termes sur la piissince
mariti ne des Etats-Unis:

" Nous ne prétendons entamer aucune
question de politique en dispute ; mais nous
voulons en règistrer notre opinion que l'empi-
re dos mers devra être avant longtemps ùdé
à l'Amérique. Ses persévérantes tentatives.
son coinmerce étendu, et sa richesse croissaIn-
te lui assurent certanlinement cette conquéte
et l'Angleterre ne sera pas dans une position
à la lui disputer. Sans cette ressource qui
rnettro le coinble à leur puissaince, l'acheniine-
ment progressif des Etats-uis vers ce que
nous piisî),Is devoir étre uie écras:uiîte pros-
périté, pourrait ie pass'accom plir aussi vite ;
cepenrant, l'A mérique. comme naîtresse de
l'océan, distancera le monde civilisé."

Auxco'respolidan lts.

Nous engageons partiulièremncit "Ux ca-
.n"ty" à nous coutifn ucer ses favars. La

boune cause a le p'uîs grand besoin d'un pa-
reil auxiliaire.

Uinterrution cie traIvail causée par la
fiéte de samedi nouis oblige à ne donier aujou-
di'hui qua'cune demii-foiuill.


